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LA RESURRECTION ET LE JOUR DU JUGEMENT

La Vie après la Mort
Nous croyons qu'Allah Tout-Puissant ramènera tous les hommes à la Vie après leur mort, le

Jour Promis, pour récompenser les vertueux, et punir les pécheurs. Tous les adeptes des
Religions divines, et tous les philosophes croyants sont d'accord, à l'unanimité, sur ce point.

Quant au Musulman, il ne peut que croire absolument à cette Résurrection, dès lors qu'il croit
en Allah et au fait que Mohammad (saw) est le Messager qu'Allah a envoyé pour apporter la
Guidance et la Religion vraie, et pour révéler le Saint Coran qui nous parle de la Résurrection,

de la Récompense, de la Punition, du Paradis et de ses Bénédictions, de l'Enfer et de ses
flammes. En effet, le Coran parle explicitement et implicitement de tout cela dans un millier de

Versets environ.

Les Musulmans Chiites, quant à eux, croient non seulement à la Résurrection, mais aussi que
les morts seront ramenés à la vie sous leur forme, avec leur corps et leur âme originels. Ils

considèrent cette croyance comme l'une des croyances de l'Islam, et s'appuient sur le Saint
Coran pour le corroborer:

«L'homme pense-t-il que Nous ne rassemblerons pas ses ossements? Nous avons
certainement le pouvoir de les restaurer, jusqu'aux bouts des doigts» (Sourate al-Qiyâmah,

75:3-4), et:

«S'il y a quelque chose qui t'étonne, ce serait la parole de ceux qui disent : "Lorsque nous
serons poussière, reviendrons-nous vraiment de nouveau à la vie?"» (Sourate al-Ra`d, 13:5).

«Avons-Nous échoué dans l'accomplissement de la première création? (Nous avons un
pouvoir total sur toute chose) Cependant, les incroyants sont dans la confusion à propos de la

vie future» (Sourate Qâf, 50:15).

La Résurrection - Le Jour du Jugement : La Croyance à la Résurrection de l'homme après la
mort est l'un des trois fondements de l'Islam. De par sa nature innée, l'homme est capable de
distinguer le bien du mal. Mais c'est une tout autre chose, le fait qu'il ne suive pas toujours le



bien, tout en sachant qu'une bonne chose est toujours quelque chose de bien. S'il ne pratique
pas ce qui est bien, ce n'est pas parce qu'il le considérerait comme mal. De la même façon, il

considère comme mal ce qui est mauvais, même s'il s'y adonne.

Cependant, dans ce monde, il est rare que nous trouvions qu'un homme qui accomplit de
bonnes actions soit pleinement récompensé en conséquence. Dans ce monde, nous

remarquons également que quelqu'un qui commet des crimes et de mauvaises choses reste
impuni. On constate qu'un homme qui persiste à accomplir de bonnes actions souffre souvent
et rencontre de nombreux difficultés et malheurs dans sa vie, et qu'un autre qui commet toutes

sortes d'actes immoraux mène une vie facile et agréable.

Donc, s'il n'y avait pas un jour où l'homme doit être jugé selon ses bonnes ou mauvaises
actions, et récompensé ou puni en conséquence, alors l'idée même de bien et de mal, et la

question de la nécessité et de la volonté de faire l'un et d'éviter l'autre, n'existeraient pas dans
sa nature.

Il ne faut pas imaginer que l'homme pense que les bonnes actions qu'il accomplit constituent
forcément un bien pour lui, puisqu'elles contribuent à faire régner l'ordre et le bonheur dans la

société, ordre et bonheur dont il bénéficiera lui-même puisqu'il est un membre de ladite
société, ni que les mauvaises actions qu'il commet constituent un mal pour lui-même étant

donné qu'elles concourent à créer un climat de chaos et de désordre dans la société, chaos et
désordre dont il subit également les retombées négatives en tant que membre de ladite

société.

Car si une telle chose est vraie, dans une certaine mesure, lorsqu'il s'agit de gens dépossédés
et impuissants, elle ne l'est pas s'agissant de gens qui ont tous les pouvoirs, et sur le bonheur

et la jouissance desquels l'ordre ou le désordre n'a aucune espèce d'influence, ou plutôt qui
jouissent encore plus s'il y a davantage de chaos et de corruption dans la société. En effet,

pour ce genre de gens puissants et possédants, rien ne prouve qu'ils savent que la bonne
action est une bonne chose et que la mauvaise action est une mauvaise chose pour eux-

mêmes.

Il ne faut pas imaginer non plus que, bien que ces gens-là réussissent dans leur vie grâce à
leurs mauvaises actions, ils auront toujours une mauvaise réputation auprès des gens et seront



détestés d'eux. Ils ne seront considérés avec mépris que lorsqu'ils seront morts et devenus
néant, et que ce sentiment de mépris envers eux n'aura plus aucune incidence sur la jouissance

et le bonheur qu'ils ont vécus.

Donc, sans la croyance à la vie après la mort, l'homme n'aurait aucune preuve de la nécessité
d'accomplir de bonnes actions et d'éviter les mauvaises, et la croyance à cette nécessité

deviendrait un simple mythe.

A la lumière de ce qui précède, nous devons considérer -comme nous le commande notre
nature innées- la Croyance à la noble vérité de notre retour à la vie après la mort, retour dû à la

Volonté Divine, et à la comptabilisation de nos bonnes et mauvaises actions, comme une
conclusion logique. Le Jour où Allah récompensera les gens droits de Bénédictions éternelles,

et punira les malfaiteurs pour leurs mauvaises actions, s'appelle le Jour du Jugement.

Le Saint Coran et la Résurrection : Le Saint Coran parle, dans de nombreux Versets, de la vie
après la mort, et il appelle les gens à n'avoir aucun doute ou incertitude à cet égard. Et en de

nombreux endroits, il secoue l'intellect de l'homme pour qu'il n'entretienne pas de scepticisme
à ce sujet. En premier lieu, il rappelle à l'homme la création de l'être humain par le Pouvoir

Absolu d'Allah. Ainsi, à ce propos, il dit : «L'homme ne réalise-t-il pas que Nous l'avons créé
d'une goutte de sperme ? Et le voilà qui ne croit pas, et qui oublie même sa propre création. Il
dit : "Qui donc fera revivre les ossements alors qu'ils sont poussière ?" Dis-leur [ô Prophète] :

"Celui Qui les a créés une première fois les fera revivre."» (Sourate Yâsîn, XXXVI, 77-79)

Parfois, le Saint Coran établit une comparaison entre la Résurrection de l'homme et la terre
morte en hiver, qui renaît au printemps, et rappelle à l'homme la Toute-Puissance d'Allah : «Tu

vois, parmi les Signes Divins, la terre, comme elle était prostrée ; mais lorsque Nous faisons
descendre sur elle l'eau du ciel, elle se ranime et reverdit. Allah, Qui lui rend la vie, fera aussi

revivre l'homme mort. Allah est Puissant sur toute chose.» (Sourate Fuççilat, XLI : 39)

Le Saint Coran discute de cette question avec un raisonnement logique, lorsqu'il dit : «Nous
n'avons pas créé en vain le ciel et la terre, et ce qui se trouve entre les deux, contrairement à ce

que pensent les incrédules. Malheur aux incrédules ; ils souffriront du Tourment du feu de
l'Enfer. Traiterons-Nous ceux qui croient et qui font des oeuvres bonnes comme ceux qui

âd, XXXVIII : 27-28)ا corrompent la terre ?» (Sourate



Non, ce n'est pas ainsi. Si l'homme venait tout simplement à l'existence pour errer sans but
pendant un certain temps et mourir, et qu'un autre naisse et meure de la même façon, et ainsi

de suite, la finalité même de la Création ne serait qu'un jouet. Certes non ! Allah Le Tout-Sage,
L'Omniscient, ne fait rien en vain. Les gens qui ne croient pas à la Résurrection considèrent la

Création comme dénuée de tout sens. Allah peut-Il traiter les gens droits et vertueux de la
même façon que les méchants et les malfaiteurs ? Puisque dans ce monde les bons et les

méchants ne reçoivent pas les conséquences de leurs actes, il y aurait une grande injustice si
ni les uns, ni les autres, n'étaient récompensés ou punis dans l'Autre Monde, et ce serait

contraire à la Justice Divine.

De la mort à la Résurrection : Du point de vue de l'Islam, l'homme est une créature composée
d'un corps et d'une âme. Le corps est une substance complexe faite de matière et, en tant que

tel, il est gouverné par toutes les lois physiques et naturelles qui régissent la matière. Cela veut
dire que, tout comme la matière, il a un volume, un poids, et des dimensions, et qu'il vit dans un

espace et un temps donnés. Il est affecté par le climat, le froid et la chaleur. Il se développe
selon un processus de vieillissement, et devient vieux. A la fin, de même qu'il a été créé et qu'il
est venu au monde un jour par la Volonté d'Allah, de la même façon, un jour donné, son corps

périra tout ensemble, comme toute autre matière.

D'un autre côté, l'âme humaine n'est pas matérielle. Elle n'a pas les qualités de la matière. Elle
a des qualités spirituelles de nature abstraite, telles que la pensée, l'intention, l'amour, la haine,
la joie, le regret, l'amitié, l'inimitié, la peur, l'espoir, etc. L'âme est indépendante du corps, et elle

ne possède aucune qualité matérielle, alors que le corps et ses parties constituantes, telles que
le coeur, le cerveau, les membres et les autres organes sont indépendants de l'âme dans

l'accomplissement de leurs fonctions physiques et physiologiques, et aucun organe du corps
humain ne peut être considéré comme le centre de son activité physique.

Allah dit, dans le Saint Coran : «Nous avons créé l'homme d'argile fine, puis Nous en avons fait
une goutte de sperme contenue dans un réceptacle solide ; puis, de cette goutte, Nous avons

fait un caillot de sang, puis de cette masse Nous avons créé des os ; Nous avons revêtu les os
de chair, produisant ainsi une autre créature. Béni soit Allah, Le Meilleur des créateurs. Par la

suite, vous mourrez certainement, puis, le Jour de la Résurrection, vous serez ressuscités.»
(Sourate al-Mu'minûn, XXIII, 12-14)



Le sens de la mort : Du point de vue islamique, la mort ne signifie pas que l'homme, lorsqu'il
meurt, serait totalement détruit, anéanti, éteint et inexistant, mais que son âme -qui est
indestructible- coupe ses liens avec le corps, lequel périt en conséquence. Donc, l'âme
continue sa vie sans les liens du corps. Allah dit : «Ceux qui ne croient pas au Jour du

Jugement disent : "Comment serait-ce possible qu'après la mort, où nos corps se
transforment en poussière, nous soyons recréés ?" O Prophète ! Dis-leur que l'Ange de la mort,

qui est chargé de vous, arrachera l'âme du corps ; puis vous serez ramenés vers votre
Seigneur.» (Sourate al-Sajdah, XXXII, 10-12) (Ce qui veut dire que l'âme restera intacte, avec

toutes ses qualités ; seul le corps périt, non l'âme.)

Le Prophète (saw) également dit à ce sujet : «Vous ne périrez pas après la mort. Vous serez
seulement transférés d'une demeure vers une autre.»

Al-Barzakh (Le Monde Transitoire) : Du point de vue islamique, l'homme demeure vivant après
la mort, mais sous une forme différente. S'il est vertueux, il sera gratifié de Bénédictions
Divines, et s'il est méchant, il demeurera sous une torture constante. Lorsque le Jour du

Jugement arrivera, chacun sera ressuscité pour rendre compte de ses actes.

Le monde dans lequel l'homme passera sa vie après la mort, en attendant le Jour du
Jugement, s'appelle "al-Barzakh", c'est-à-dire le monde transitoire. Allah dit : «Après la mort,
les gens seront derrière le Barzakh, jusqu'au Jour de la Résurrection.» (Sourate al-Mu'minûn,

XXIII : 100)

Allah dit, en outre : «Ne crois surtout pas que ceux qui sont tués dans le Chemin d'Allah sont
l 'Imrân, III : 169)آ morts. Ils sont vivants. Allah leur assure leur subsistance.» (Sourate

La Résurrection corporelle n'est, schématiquement, que le retour de l'homme à la vie, le Jour
du Jugement, sous sa forme originelle, après avoir été mort et décomposé. Il n'est pas

nécessaire de croire à plus de détails concernant cette croyance simple et générale à laquelle
nous appelle le Coran, tout comme il n'est pas nécessaire de croire à plus de précision que n'en

apporte le Coran à propos de ce qui suit la Résurrection corporelle, à savoir, par exemple, le
Compte des actions de l'homme, le Pont (al-Sirât), la Balance (al-Mîzân), le Paradis, l'Enfer, la

Récompense et le Châtiment. Car savoir exactement et en détails si les corps reviendront sous
leur forme originel;le ou sous une forme similaire lors de la Résurrection corporelle, si les âmes



périront comme les corps ou bien si elles survivront jusqu'à ce qu'elles retournent aux corps le
Jour de la Résurrection, si la Résurrection concerne seulement l'homme ou bien si elle
s'applique également à toutes les sortes d'animaux, si elle s'opérera d'un seul coup ou

progressivement, n'est accessible qu'à des savants versés dans ces questions.

Il nous suffit aussi de croire au Paradis et à l'Enfer, sans avoir besoin de savoir s'ils sont déjà
créés, s'ils se trouvent dans les Cieux ou sur Terre, ou si l'un d'eux est dans les Cieux et l'autre

sur Terre.

De même, lorsque nous croyons à la Balance, il n'est pas nécessaire de savoir s'il s'agit d'une
entité spirituelle ou si elle est matérielle, avec plateaux. Il n'est pas nécessaire non plus de

savoir si le Pont est matériel, comme la lame d'une épée, ou mince comme un cheveu, ou bien
s'il s'agit d'une voie spirituelle. En un mot, il n'est nécessaire de savoir si le Pont est matériel ou

d'une autre nature.

L'Islam a présenté la Résurrection corporelle sous sa forme la plus simple. Si quelqu'un
cherche à aller au-delà de ce que le Coran dit à ce propos pour entrer dans les détails, afin de
satisfaire sa curiosité, ou d'effacer un doute que les non-croyants lui auraient suggéré par des

arguments rationnels ou des raisonnements logiques, il risque d'aller au devant de difficultés et
de souffrir de conflits intérieurs sans fin.

Rien, dans notre Religion, ne nous incite à perdre notre énergie dans la recherche de tels
détails, qui ont rempli les livres des théologiens et des philosophes. Aucune nécessité

religieuse, sociale ou politique non plus ne justifie les controverses et les polémiques qui ont
fait couler beaucoup d'encre, en vain, sur ces détails.

Les doutes et les scepticisme qu'on soulève à propos de ces détails peuvent être facilement
dissipés par notre conviction que l'homme est incapable d'atteindre la solution de ces

problèmes qui dépassent l'entendement humain, qui sont hors de la portée de notre esprit, et
qui se situent au-dessus de notre niveau terrestre. Il nous suffit de savoir qu'Allah Omniscient

et Omnipotent nous a informé de la réalité de la Résurrection et de l'avènement du Jour du
Jugement. La science, l'expérimentation, et toute autre méthode de vérification humaine sont
absolument incapables d'aborder une chose qui est au-delà de la compréhension de l'homme

tant qu'il vit en ce bas-monde. Dès lors, l'homme ne peut ni accepter, ni rejeter la croyance à la



Résurrection, jusqu'à ce qu'il meure et qu'il soit transféré de ce monde-ci vers le Monde
Eternel. Comment pourrait-il donc la prouver ou la nier par sa pensée indépendante ou par son
expérience? A moins, bien entendu, de se livrer à la conjecture, à la spéculation, à l'exclusion et

à l'étonnement pour juger ce qu'il ne connaît pas. Or, de par la nature de son esprit, l'homme
s'étonne de tout ce à quoi il n'est pas habitué et de tout ce qu'il n'a pas touché par sa

connaissance ou ses sens, exactement comme celui qui s'étonne par ignorance de la vérité de
la Résurrection et du Jour du Jugement: «Qui fera revivre les ossements qui auront été réduits

en poussière?» (Sourate Yâs-Sîn, 36:78). La seule raison de son étonnement, c'est le fait de
n'avoir jamais vu un mort arrivé au stade de la décomposition revenir à la vie. Mais il oublie

comment il a été lui-même créé de rien, et comment les particules de son corps, dispersées çà
et là dans la terre et l'atmosphère, se sont transformées en une forme humaine douée d'esprit

et de parole. Le Saint Coran dit à ce propos: «L'homme ne pense-t-il pas à la façon dont Nous
l'avons créé d'une goutte de sperme? Et maintenant (au lieu d'être humble et reconnaissant) il
devient désobéissant . Il nie la Résurrection, mais il a oublié sa création"(Sourate Yâs-Sîn,36:
77-78). Et: "[O Mohammad! Dis-lui:] Celui qui l'a créé une première fois le fera revivre. Il a la

meilleure connaissance de tout la création." (Sourate Yâs-Sîn, 36:79)

Donc, nous demandons à l'homme qui nierait la Résurrection, alors qu'il a accepté la croyance
en le Créateur de l'Univers, en Son Pouvoir, en la Prophétie de son Envoyé, et en tout ce que ce

dernier a apporté, et alors qu'il est incapable de saisir les secrets de sa création à travers sa
connaissance et son intelligence, et alors qu'il ignore comment il a été élaboré à partir d'une
goutte de sperme qui n'a ni volonté, ni bon sens, ni perception de sa propre existence, et qui

aboutit à un homme doué d'intelligence et de bon sens, et pourvu de sentiments et de sens de
la proportion, nous demandons à cet homme pourquoi il s'étonne après tout cela qu'il puisse
revenir à la vie après qu'il aura été réduit en ossements et en poussière, et pourquoi il essaie
ainsi de chercher à atteindre à une connaissance qui ni son expérience, ni son savoir ne sont

capables d'appréhender.

Il faut dire à un tel homme qu'il n'a d'autre possibilité que de se résigner humblement et de
reconnaître cette vérité qui nous a été révélée par le Créateur de l'Univers, le Tout-Puissant qui
a créé de néant et de poussière ce même homme sceptique. Il faut lui dire que toute tentative
de sa part de découvrir ce que sa science et son savoir ne peuvent absolument ni découvrir, ni

saisir, est puérilité, spéculation vaine, et regard absurde dans des ténèbres noires.



Bien que l'homme ait atteint un haut degré de progrès et d'avancement dans le domaine de la
science et de la technologie: découverte de l'électricité et du radar, et de l'atome, avec les

différentes applications étonnantes, ainsi que nombre d'autres découverts qui auraient été
impossibles ou même simplement inimaginables il y a quelques siècles, il est toujours

incapable de comprendre leur vraie nature (par exemple, celles de l'électricité et de l'atome).
Dans ces conditions, comment pourrait-il espérer comprendre les secrets de la création, ou

découvrir les faits relatifs à la Résurrection et au Jour du Jugement?

Ce qui doit occuper et intéresser l'homme, après qu'il a cru à l'Islam, c'est d'éviter de se
soumettre à ses bas désirs, de penser à améliorer son sort dans ce bas-monde et dans l'Autre

Monde, d'oeuvrer en vue de se rapprocher d'Allah, de réfléchir aux difficultés qu'il rencontrera,
après sa mort, dans sa tombe, et lors de sa Résurrection, et quand il se trouvera devant Allah

l'Omniscient et l'Omnipotent pour répondre de ses actions dans ce bas-monde. C'est pourquoi
il doit se préparer à ces échéances et suivre tout de suite la Voie de la Piété. Allah dit, en effet:

«Redoutez le Jour où chaque âme sera responsable d'elle-même, où aucune intercession ni
.(aucun rachat ne seront acceptés, et où personne ne sera secouru» (Sourate al-Baqarah, 2:48


